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PROLOGUE







Chaque être vivant sur cette planète laisse derrière lui une empreinte matérielle de son existence, et il en fut de même pour l’homme qui exerça probablement la plus grande influence sur l’histoire de l’humanité : Jésus Christ. De fait, même notre calendrier a été établi à partir de la date de naissance du Christ.


Malgré les tentatives de propagande communiste d’autrefois pour nous convaincre du contraire, on trouve des preuves historiques fiables, aussi bien chrétiennes que païennes, attestant de l’existence d’un maître juif du nom de Jésus de Nazareth qui vécut il y a environ deux mille ans. Ceci pose toutefois la question de savoir si d’authentiques objets se rapportant à sa vie se trouvent toujours parmi nous aujourd’hui.







Si les apôtres ont véritablement reconnu Jésus comme leur Messie, leur Sauveur et le Fils de Dieu, il y a fort à parier que les vestiges matériels de sa vie ont dû être traités avec la plus grande révérence. Par la tradition orale et écrite, les premières communautés chrétiennes ont fait leur possible pour conserver la mémoire de Jésus… Mais pourquoi ces efforts se seraient-ils cependant limités à préserver l’enseignement de leur Sauveur quand il était également possible de sauvegarder son héritage terrestre ?


Nous venons au monde avec un besoin naturel d’amasser, de conserver. Nous cherchons à garder des souvenirs de nos proches, souvent par le biais de leurs effets personnels. Il ne fait aucun doute que le Christ était la personne la plus importante aux yeux des apôtres, et chacun des douze (à l’exception de saint Jean) a donné sa vie pour lui en acceptant de devenir martyr.







Il est intéressant de noter que l’héritage matériel de la vie de Jésus joua un rôle important dans l’essor de la foi chrétienne alors naissante. Le scientifique allemand Michael Hesemann nous dit : « Les premiers chrétiens n’étaient en aucun cas des ignorants. Même s’ils espéraient la venue du Royaume de Dieu de leur vivant, ils étaient toutefois conscients d’avoir une tâche difficile à remplir en attendant : propager l’Évangile. Il s’agissait des paroles et des actes d’un Nazaréen dont ils avaient été les témoins. Il n’était pas un mythe, comme l’étaient les fils des divinités païennes, mais il avait vécu, prêché et réellement existé. Les premiers chrétiens durent affronter des ennemis, leur message fut reçu avec scepticisme et leurs témoignages furent souvent discrédités. Indépendamment de la force de leur foi en l’Esprit Saint, ils savaient que chaque homme souhaiterait avoir des preuves, preuves qui permettraient ensuite à chacun de trouver le Christ à sa propre manière. L’héritage physique de Jésus confirme son enseignement ; il renferme en lui un signe de la grâce rédemptrice et de la puissance de Dieu, et sert de preuve matérielle. Ces objets sont devenus des témoins silencieux des événements qui, selon les chrétiens, ont exercé une forte influence rédemptrice sur le cours de l’histoire humaine. Ils ont permis de raviver les récits de ces événements
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pour servir une religion qui n’est pas un simple exercice intellectuel de compréhension mais plutôt une expérience physique et universelle. »


En décrivant ce comportement des premiers chrétiens, Hesemann remarque un aspect de leur foi qui se reflète dans les propres enseignements de l’Église au sujet des reliques : une croyance dans le pouvoir physique des objets sacrés est née des événements de la vie de Jésus. Dans son évangile, saint Marc narre l’épisode suivant : « Jésus s’en alla avec lui. Et une grande foule le suivait et le pressait. Or, il y avait une femme atteinte d’une perte de sang depuis douze ans. Elle avait beaucoup souffert entre les mains de plusieurs médecins, elle avait dépensé tout ce qu’elle possédait, et elle n’avait éprouvé aucun soulagement, mais était allée plutôt en empirant. Ayant entendu parler de Jésus, elle vint dans la foule par-derrière, et toucha son vêtement. Car elle disait : “Si je puis seulement toucher ses vêtements, je serai guérie.” Au même instant, la perte de sang s’arrêta, et elle sentit dans son corps qu’elle était guérie de son mal. Jésus connut aussitôt en lui-même qu’une force était sortie de lui ; et, en se retournant au milieu de la foule, il dit : “Qui a touché mes vêtements ?” Ses disciples lui dirent : “Tu vois la foule qui te presse, et tu dis : Qui m’a touché ?” Et il regardait autour de lui, pour voir celle qui avait fait cela. La femme, effrayée et tremblante, sachant ce qui s’était passé en elle, vint se jeter à ses pieds, et lui dit toute la vérité. Mais Jésus lui dit : “Ma fille, ta foi t’a sauvée ; va en paix, et sois guérie de ton mal” » (Mc 5,24-34).


Jésus ne réprimanda aucunement cette femme ; au contraire, il loua son geste. Par ce récit, les chrétiens se mirent à croire au pouvoir des objets saints, bien qu’il ne s’agisse pas là de fétichisme ni de croyance en la magie. Ici, trois éléments méritent d’être pris en considération : tout d’abord, la puissance de Dieu, qui agit en tant que force qui guérit ; ensuite, la foi de la femme à la recherche d’une aide ; enfin, un objet tangible qui joue le rôle d’intermédiaire. C’est sur cette base que les chrétiens ont développé une croyance dans le pouvoir des reliques comme objets qui, par contact physique, nous offrent un lien entre ce monde mortel et le Royaume des Cieux.


Au Moyen Âge circulèrent de nombreuses fausses reliques et l’Europe se retrouva face à une prolifération de copies qui firent le bonheur et la fortune des vendeurs d’indulgences. Il existe de nombreux témoignages écrits de pèlerins qui décrivent comment, au cours de leur pèlerinage, ils virent la même relique jusqu’en trois endroits différents ; parmi ces reliques figurent l’épaule de saint Thomas qu’abritèrent Rhodes, Rome et Maastricht ou le corps de saint Matthias que l’on rapporte avoir vu à Padoue, Rome et Trèves. Ces supercheries entraînèrent un scepticisme grandissant à l’égard des reliques chrétiennes, incrédulité qui s’aggrava par la suite avec la Réforme, le siècle des Lumières et la pensée positive. Avec l’avènement d’une nouvelle société où prédominait un esprit scientifique, les reliques se retrouvèrent reléguées au monde de la superstition.


Mais la présence de tous ces faux ne suggère-t-elle pas toutefois l’existence d’un original ? Ces reproductions de masse ne sont-elles pas la preuve que l’on a cherché à imiter une authentique







6







[image: ]




Enquête sur les reliques du Christ







TÉMOINS DU MYSTÈRE







relique ? Le terme simulacre, dans son sens postmoderniste, désigne une création qui ne renvoie à aucune réalité sous-jacente : est-il envisageable que ces reliques attribuées au Christ soient des simulacres, des reproductions de choses n’ayant jamais existé ? Ou bien s’agit-il d’objets réels que Jésus de Nazareth a touchés de son vivant ?







Janusz Rosikoń et moi-même nous sommes efforcés de répondre à cette question, et nous avons pour cela passé deux années à parcourir le monde pour enquêter sur les reliques du Christ. Pratiquement partout où nous sommes allés, nous avons noté le même phénomène remarquable : ces reliques semblaient éveiller davantage l’intérêt des académiciens que celui des fidèles. Elles ont fait l’objet d’analyses de la part de spécialistes de renommée internationale dans des domaines aussi variés que l’histoire, l’archéologie, la philologie, les études bibliques, la patristique, le droit, l’anthropologie, les études orientales, la numismatique, la paléographie, la chimie, la physique, la biologie, la médecine légale, l’anatomie, la génétique, la spectrographie ou l’optique ; des équipes composées d’experts en criminologie, hématologie, palynologie, mathématiques, informatique et en imagerie polarisée ont été spécialement constituées pour une seule raison : déterminer l’authenticité d’une relique spécifique.


Nous avons suivi ces recherches davantage comme des journalistes d’investigation que comme des pèlerins. Nous avons passé plus de temps en compagnie de scientifiques équipés des instruments les plus modernes qu’à écouter des récits de croyants d’hier ou d’aujourd’hui. Cependant, il ressort que ces deux approches ont présenté de nombreux points de convergence. Les conclusions de ces analyses complètes et chronophages, réalisées à l’aide des équipements les plus technologiquement avancés alors disponibles, semblent rejoindre les affirmations qui prévalent dans la tradition chrétienne, et il s’avèrerait que la science et la religion ne se contredisent pas nécessairement.


En outre, certains des objets qui ont été étudiés présentent des caractéristiques constituant un véritable défi pour nos savants modernes. D’un point de vue scientifique, il est pratiquement impossible d’expliquer l’origine de ces reliques. Tout aussi étonnant est le fait qu’en dépit de la technologie à laquelle nous avons accès de nos jours, nous ne soyons pas en mesure de faire des copies de ces reliques. Contre toute attente, et pour reprendre les termes employés par ses propres sommités, nous avons découvert que la science actuelle devait admettre son ignorance et s’ouvrir aux mystères de la foi.


Au terme de ces deux ans d’enquêtes, nous avons le sentiment que nous a été donnée l’opportunité d’étudier rien de moins que les témoins silencieux des mystères du Christ.


Nous vous invitons maintenant à prendre part à ce voyage.
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CHAPITRE 1







LE SUAIRE
DE TURIN







Un soir, un frisson parcourut le dos de Secondo Pia
lorsqu’il se mit à examiner ses plaques photographiques
dans son atelier de Turin. Le photographe italien ne se
doutait certainement pas que ce jour-là, le 28 mai 1898,
sa vie allait basculer. Plus tôt dans l’après-midi, en
regardant à travers l’objectif de son appareil, il avait eu
de la peine à distinguer l’image imprimée sur le suaire
qu’il avait décidé de photographier. Dénuée d’une
forme précise, l’image était peu visible sur le fond de
tissu jaunissant qui n’offrait qu’un faible contraste;







ITINÉRAIRE SUIVI PAR LE SUAIRE
DE TURIN depuis
le Saint-Sépulcre
de Jérusalem
jusqu’à la
cathédrale
Saint-Jean-Baptiste
de Turin.
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LE VISAGE SUR LE SUAIRE est un exemple de l’effet que les historiens de l’art nomment sfumato dans lequel l’oeil de l’esprit ne parvient pas à reconnaître des images en raison de leurs contours vaporeux et de l’imprécision de leurs formes. De ce fait, l’oeil se révélera incapable de distinguer les détails de l’image quand il l’observera de près, détails qui ressortiront davantage dès lors que l’observateur s’en sera suffisamment éloigné.
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SECONDO PIA
(1855-1941) était un
avocat respecté à
Turin ainsi qu’un
photographe amateur.
C’est à lui que l’on
doit la fameuse
photographie du suaire
de Turin de 1898.







LA PHOTOGRAPHIE DE SECONDO PIA provoqua un choc et de l’incrédulité lorsqu’elle révéla la présence d’une image du Christ sous la forme d’un négatif photographique.







plus le photographe s’était approché de son sujet et moins il avait pu observer de détails de ses propres yeux.


Suivant de près le développement de ses photographies dans son laboratoire personnel, il put alors observer avec émerveillement l’une d’elles révéler peu à peu le contour d’une silhouette se détachant sur le tissu de lin. « J’ai été submergé par l’émotion en développant mes photographies », écrira Secondo Pia dans ses mémoires. « J’ai vu un visage sacré apparaître. Il était si net que cela m’a bouleversé. » Sa stupéfaction fut d’autant plus forte que l’image qui était apparue sur le négatif ressemblait davantage à une image positive ; ce phénomène était en contradiction avec tout ce qu’enseignait la science. Le photographe italien ne s’attendait sûrement pas à ce que sa découverte eût un si grand impact sur la communauté scientifique du monde entier.
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ÉCLAIRÉ PAR-DERRIÈRE,
le suaire dévoile
des caractéristiques
surprenantes : l’image
de l’homme disparaît
et seules les traces de
sang restent visibles. Les
experts estiment que ce
phénomène est la preuve
que l’image n’a pas été
peinte pour la bonne
raison que la peinture,
de même que le sang,
ne sont pas translucides.
Le tissu présente
également des traces de
brûlures remontant à un
incendie qui a eu lieu en
1532, ainsi que des taches
causées par l’eau que l’on
a utilisée pour éteindre
les flammes.







VOIR
pages46–47
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LE SUAIRE ET LES ÉVANGILES







L’IMAGE VISIBLE sur le suaire de Turin montre un
nombre de détails qui correspondent avec les circonstances
de la mort du Christ telles qu’elles sont décrites dans les
Évangiles. L’image sur le suaire est celle d’un homme qui, de
toute évidence, a été fouetté à la manière romaine (à l’aide
d’un flagellum) et sur la tête duquel on a placé une couronne
d’épines. Le condamné a été crucifié conformément aux
méthodes romaines et son corps présente de nombreux
signes de coups et blessures. Contrairement à ce que
pensait la majorité des gens au Moyen Âge au sujet de
la crucifixion, le supplicié n’était pas cloué à la croix par
les paumes mais par les poignets ; en outre, les tibias de
l’homme du suaire n’ont pas été brisés comme cela était
couramment pratiqué par les Romains. Sur la partie droite
de l’empreinte du corps, entre la cinquième et la sixième
côte, on distingue une blessure importante qui pourrait
avoir été causée par un fer de lance. Le coup a transpercé
la plèvre, le péricarde et l’atrium (oreillette). Le fait que le
coup ait atteint le coeur par la droite et non par la gauche
est conforme aux techniques d’entraînement de l’infanterie
romaine qu’évoque César dans sa Guerre des Gaules : leurs
adversaires pouvant se protéger le coeur en levant leur
bouclier de leur main gauche, les légionnaires romains
s’entraînaient à frapper leurs ennemis par leur droite.







DES RECONS-
TRUCTIONS
ANATOMIQUES montrent que
la personne
qui a laissé son
empreinte dans le
suaire a été clouée
par les poignets
et qu’elle a été
transpercée par
une lance entre
la cinquième et la
sixième côte.
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OSTENSION DU
SAINT-SUAIRE
en 1898 ; cinq
évêques tiennent
la relique :
Manacorda
(Fossano),
Pampirio
(Verceil),
Richelmy (Turin),
Reggio (Gênes)
et Duc (Aoste).







Ci-dessus :







TRAITÉ DE
THÉOLOGIE
 sur le suaire de
Turin rédigé
par Agaffino
Solaro (évêque
des diocèses
de Fossano et
Saluzzo) paru en
1627, deux ans
après la mort de
son auteur.







Page de gauche :







AUTEL DU
SAINT-SUAIRE
 de la chapelle
Guarini
(cathédrale de
Turin). Cette
illustration a été
réalisée à Lyon en
1737.







Depuis cette époque, aucun autre objet n’a été étudié avec autant de minutie et de vigilance que le suaire de Turin. La relique est même à l’origine d’une nouvelle discipline scientifique, la sindonologie (du grec sindon, qui signifie « linceul »), qui s’intéresse exclusivement aux phénomènes en rapport avec ce tissu de lin à première vue ordinaire. Cette discipline regroupe de nombreux champs de recherche, comme l’histoire, l’archéologie, la philologie, les études bibliques, la patristique, le droit, l’anthropologie, les études orientales, la numismatique, la paléographie, la chimie, la physique, la biologie, la médecine légale, l’anatomie, la génétique, la spectographie et l’optique. Certains des plus grands noms de la communauté scientifique ont consacré de nombreuses années à essayer de percer les mystères que renferme ce linge mystérieux.







Le fait qu’un grand nombre de scientifiques de renommée internationale se soient intéressés à une relique chrétienne et donc à un objet religieux est particulièrement intéressant. Au siècle des Lumières, la science et la religion se sont de plus en plus éloignées l’une de l’autre à mesure que le matérialisme, le technocratisme et le scientisme ont commencé à s’imposer dans les universités. Au dix-neuvième siècle, l’un des partisans de ce courant émergent, Ernest Renan, déclarait : « En effet, la seule discipline à être réellement digne d’intérêt est celle qui pourra remplacer la religion. Je ne reconnais qu’un seul objectif à l’enseignement scientifique : résoudre les problèmes, apporter le dernier mot dans les débats, éclairer le peuple et lui offrir, au nom de l’unique autorité véritablement légale, un aperçu complet de la nature humaine. Cela était autrefois la prérogative de la religion, chose que l’on ne peut accepter plus longtemps. »
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UN MYSTÉRIEUX MANUSCRIT
CONTREDIT LA THÉORIE D’UN FAUX
DATANT DU TREIZIÈME OU DU
QUATORZIÈME SIÈCLE







LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE Széchényi de Budapest
renferme un manuscrit médiéval exceptionnel connu sous le nom
de Codex de Pray, du nom de son découvreur, György Pray, qui
l’étudia en 1770. Le parchemin, qui a été rédigé entre 1192 et 1195,
est le plus vieil exemplaire de texte connu entièrement écrit en
hongrois.







L’une des cinq illustrations du codex représente
l’ensevelissement du Christ avec un dessin de Jésus qui comporte
des détails identiques à ce que l’on peut observer sur l’image du
suaire de Turin. Le corps est représenté allongé sur le dos, nu, ce
qui est sans précédent dans les peintures religieuses médiévales :
que ce soit dans des tableaux, des fresques ou des enluminures,
Jésus est toujours représenté avec un pagne, car peindre le Christ
totalement nu eut été impensable et blasphématoire. Si un artiste
a décidé de franchir cette étape, c’est qu’il a été inspiré par un
élément irréfutable qui n’a pu être que le suaire de Turin.







Il ne s’agit pas, loin s’en faut, du seul point commun entre le
codex et l’image du suaire : dans les deux cas, les poignets du
Christ se croisent au niveau du pelvis et chaque main ne compte
que quatre doigts, le pouce n’étant pas visible. Ceci n’est pas
une simple erreur de l’enlumineur puisque sur toutes les autres
illustrations, le Christ a bien cinq doigts. En réalité, l’enlumineur
a reproduit un fait lié à la crucifixion que l’on peut observer sur
le suaire, à savoir que le clouage par les poignets a sectionné un
nerf central, ce qui a eu pour effet de contracter les pouces vers
les paumes. Avec le déclenchement de la rigidité cadavérique, les
pouces du supplicié sont restés recroquevillés d’une telle façon
qu’ils semblaient invisibles.
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